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INTRODUCTION

« Le fait de parler à la maison une langue qui n’est 
pas celle de la salle de classe a souvent pour effet 
de freiner l’apprentissage des enfants, notamment 
lorsqu’ils sont pauvres. Au moins six années d’ensei-
gnement dans la langue maternelle sont nécessaires 
aux élèves locuteurs des langues minoritaires pour 
réduire les inégalités d’apprentissage » 

(Unesco, 2017).

Cet ouvrage vise à comprendre la dynamique de l’enseignement bilingue 
interculturel en Guyane française auprès des populations amérindiennes, d’une 
part à travers les Kali’na qui vivent sur le littoral ouest et qui ont été les précur-
seurs des revendications autochtones en Guyane, d’autre part avec les Wayana 
situés au sud-ouest en amont du Maroni – Litani – dans l’ancien territoire de 
l’Inini et qui, étant moins en contact avec d’autres populations, ont pu davantage 
préserver leur langue et leur culture.

Je propose d’examiner si l’enseignement bilingue mis en place dans les écoles 
maternelles et primaires de Guyane française chez ces deux peuples amérin-
diens, valorise suffisamment la langue maternelle et la culture des élèves pour 
les préparer à réussir scolairement.

Ma première hypothèse repose sur l’idée que cette valorisation culturelle et 
linguistique doit concerner à la fois les familles, les élèves et les enseignants pour 
que les enfants présentent une estime de soi et des capacités cognitives suffi-
santes pour dépasser les conflits de valeurs afin d’être en mesure d’élaborer 
des stratégies et des modes de résolution efficaces à l’école. En effet, disposer 
d’attentes de réussite serait prédictif des performances à venir ; mais quand les 
parents et/ou les enseignants en ont peu ou pas, cela influerait négativement sur 
l’estime de soi des élèves, leur désirabilité à l’égard de l’école et donc sur leur 
« réussite » scolaire.
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Carte de Guyane.

Ma seconde hypothèse concerne la capacité des enseignants à mettre en place 
un enseignement bilingue interculturel qui soit ouvert/en correspondance avec 
l’environnement socioculturel et linguistique des élèves et de leurs familles. 
Plus cet ajustement sera important, plus il permettra de gagner en significations 
concernant les apprentissages à la fois scolaires et socioculturels et donc un 
enrichissement et une satisfaction permettant de développer un bien-être chez 
les apprenants. Mais si cette recherche de concordance est incomplète, notam-
ment en s’intéressant principalement aux aspects linguistiques sans chercher à 
les articuler à des contenus culturels ayant toujours du sens dans les sociétés 
amérindiennes actuelles, elle limitera d’autant plus l’ouverture interculturelle 

« 
Sc

ol
ar

is
at

io
n,

 b
ilin

gu
is

m
e 

et
 c

ul
tu

re
s 

am
ér

in
di

en
ne

s 
en

 G
uy

an
e 

fra
nç

ai
se

»,
 O

liv
ie

r M
eu

ni
er

 
IS

BN
 9

78
-2

-7
53

5-
86

70
-3

 P
re

ss
es

 u
ni

ve
rs

ita
ire

s 
de

 R
en

ne
s,

 2
02

2,
 w

w
w

.p
ur

-e
di

tio
ns

.fr



Introduction

11

et favorisera un double processus d’acculturation (par rapport à la culture 
dominante) et de déculturation (vis-à-vis de leur propre culture).

Cette recherche a été effectuée auprès des Kali’na du village d’Awala-
Yalimapo et des Wayana du village d’Antecume Pata. Chez les Kali’na, le village 
d’Awala-Yalimapo représente l’épicentre identitaire où l’organisation sociocultu-
relle et politique est la plus conservée : j’ai donc choisi d’effectuer ma recherche 
à l’école élémentaire publique Yamanale, unique école maternelle et élémentaire 
publique de la commune d’Awala-Yalimapo accueillant 197 élèves en 2019.

Chez les Wayana, le village d’Antecume Pata est le plus en amont du Litani 
après celui de Pilima et pas encore sous la tutelle des évangélistes protestants 
– qui jouent un rôle prédateur par rapport aux cultures amérindiennes comme 
c’est déjà le cas dans les villages wayana plus en aval –, notamment grâce à la 
résistance du fondateur du village (André Cognat) qui a toujours essayé de 
préserver autant que possible la langue et la culture wayana. C’est donc dans 
ce village que j’ai effectué mes investigations sur l’école maternelle et l’école 
primaire fréquentées par 77 écoliers en 2020.

Cette recherche porte principalement sur les deux dispositifs qui relèvent 
d’une approche bilingue et interculturelle en Guyane : les intervenants en langue 
maternelle (ILM) et les enseignants bilingues.

Le dispositif des ILM est le plus ancien. Il se substitue en 2007 à celui 
des médiateurs bilingues et culturels (MBC) initié en 1998. Par l’usage de 
la langue maternelle des élèves au sein de l’école, il vise avant tout à leur 
épanouissement cognitif.

Celui des enseignants bilingues a été initié en 2017, année durant laquelle 
seulement la petite section de maternelle était concernée par cette expérimen-
tation, puis en 2018 avec également la moyenne section (chaque année qui suit 
incluant la classe supérieure jusqu’au CM2 en 2025).

J’ai donc circonscrit mon enquête de terrain aux classes où ces dispositifs 
étaient mis en place : celles de l’école maternelle d’Awala-Yalimapo (ILM) et 
notamment la petite et la moyenne section (enseignantes bilingues) ; celles de 
l’école maternelle d’Antecume Pata (ILM), mais aussi la classe double niveau 
(CP-CE1) de l’école primaire où un enseignement bilingue est dispensé au CP 
depuis la fondation de l’école en 1986 grâce à la pugnacité du fondateur du 
village, André Cognat, contre les tentatives assimilationnistes de l’Éducation 
nationale et de ses représentations locales.

Cela m’a permis d’observer d’une part des élèves confrontés pour la première 
fois à une socialisation scolaire cherchant à prendre en considération – dans 
une certaine mesure – leurs arrière-plans linguistiques et culturels, et d’autre 
part leur progression au cours de leurs deux premières années. À cette fin, ma 
recherche de terrain dans les deux villages amérindiens a été effectuée pendant 
une durée de cinq mois à trois périodes : novembre-décembre 2017, février-
mars 2018 et septembre-octobre 2018.
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Ma posture méthodologique relevant de la sociologie interactionniste 
(Glaser, Barney et Strauss, 1967) et de l’anthropologie de l’éducation (Meunier, 
2019), j’ai privilégié dans mes enquêtes une approche qualitative basée sur des 
observations dans les classes et dans les familles/communautés, ainsi que des 
entretiens semi-directifs et non directifs et des discussions à « bâtons-rompus » 
de manière informelle, en cherchant à croiser les regards des enseignants (bilin-
gues, monolingues, amérindiens ou non), des élèves (francophones ou non), des 
parents (locuteurs d’une langue amérindienne ou non), des anciens, des porteurs 
du savoir « traditionnel » et des acteurs-clés qui ont joué un rôle pour favoriser 
cette éducation « bilingue interculturelle ».

Ce livre est divisé en trois parties. La première relève d’une analyse historique 
de la scolarisation – notamment amérindienne – en Guyane en dévoilant les 
disparités entre les régions du littoral (Kali’na) et du Haut Maroni (Wayana), les 
premières initiatives locales qui ont permis de montrer la pertinence d’approches 
bilingues interculturelles à l’école dans les villages amérindiens, les revendi-
cations identitaires qui ont favorisé une reconnaissance tardive et timorée de 
l’État français – et de ses représentations locales – des langues amérindiennes de 
Guyane, les différents dispositifs (« médiateurs culturels bilingues », « interve-
nants en langues maternelles », « professeurs bilingues ») qui ont alors été mis 
progressivement en place par l’Éducation nationale à l’échelle de la Guyane, et 
pour finir un bilan des avancées et des difficultés d’une scolarisation bilingue 
ou plurilingue, effectué à partir d’une synthèse des recherches déjà effectuées 
actualisée avec mes données.

La seconde partie est dédiée à l’« éducation bilingue interculturelle » chez les 
Kali’na, la troisième chez les Wayana, et mobilisent essentiellement mes données 
de terrains. Je vais plus particulièrement m’intéresser aux dynamiques histo-
riques qui ont permis d’aboutir à la mise en place d’un enseignement bilingue 
interculturel auprès de ces deux populations amérindiennes ; puis je vais dévoi-
ler les pratiques enseignantes en résultant (ILM, enseignants bilingues et non 
bilingues), tout en prenant en considération leurs rapports aux familles et leurs 
effets sur les élèves en termes d’apprentissage, d’estime de soi, de bien-être et de 
« réussite scolaire ». Concernant les Wayana, je vais m’intéresser également à 
l’« école wayana » qui représente une « reprise d’initiative » (Balandier, 1951) 
singulière où des savoirs culturels sont mobilisés pour être revitalisés et favoriser 
la transmission intergénérationnelle.

La théorisation de ces résultats sera développée dans la conclusion, tout en 
les mettant en regard avec d’autres expériences d’éducation bilingue intercul-
turelle plus avancées sur lesquelles j’ai pu mener des recherches – notamment 
auprès des populations autochtones du Brésil et du Mexique –, sur laquelle je 
vais m’appuyer pour présenter quelques propositions relatives à la formation des 
enseignants dans les contextes relevant de la diversité, en Guyane ou ailleurs.
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